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Grande Vente à Sacrifice
-----DE------

ET VERRERIE
Tant doit elre vendu an prix contant afin de faire place 

le* nouvel les marchandises d’automne qni non»pour
viennent d’Europe#

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

lanOttawa, 21 Janvier 1884

Hotel du Canada
CHAPEAUX DE SOIE Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. E. Lauzon, informé le public 
en général qu’il vient de reprendre 
ancien poste, au Nos. 56, 58 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant c ontinuel- 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui â s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et oO Rue Murray

16 déc

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

et 60 rue

Et autres articles d’utilité pour hommes et 
enfants.

Ouvrages en eeorce très variés

tâsï MiteH. L. COTE
Non* venons «le recevoir le 

oins bel assortiment 
•i toiles peintes et dorees 

pour fenêtres qnl ait 
ja unie e te Importe en Canada

128, Rue Rideau.

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS JACOB ERRÂTTPAR
H. COR RIV B ATT MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

38 BCE Kl DE AC.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine,

No. 2B3\ Bue Wellington,
OTTAWA

T! avril

MIKADO est le nom d’une plantation appartenant à la 

Compagnie de Commerce Mikado.

Cette plantation était autrefois la propriété de Mikado, roi du 

Japon, et n’était cultivée que pour l’usage de la maison Royale.

Le roi la vendit plus tard à la condition qu’une quantité 

suffisante de Thé serait fournie à la famille Royale, car le roi 

n’en voulait pas faire usage d’autre.

C’est un fait reconnu que les Thés cultivés sur cette 

plantation sont, pour la pureté, la force et l’arôme, les meilleurs 

du monde.

La Compagnie a réussi à introduire ces Thés dans Ottawa ; 

ils sont en paquets d’une livre et d’une demi-livre et se vendent 

pour la modique somme de 45 centins la livre.

Prenez garde aux contre-façons.

Demandez le Thé Mikado à votre épicier ; insistez pour 

l’avoir et n’en usez pas d’autre.

PiAJitlES ^’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

DANS LES

Dernières Couleurs et Goûts
DE LA SAISON

En lin Jour Après l’Ordre llouné 

VIEUX OH.HPH UEMIS A lXT_£nTJV

utellier
TEINTURIER PARISIEN

UO. 15, RUE, ELGIN, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, ’85

JULIEN.ALPHONSE s
Pompes FunèbresEntrepreneur de

263 Rue DALHOTJSiE, Ottawa»
Ci-devant, occupé par M. Jos. Senêcal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d'Ottaw» 
et de ses environs qu’il a ouveit un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’oa 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à 1» 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

THE MIKADO, f -
Pour six mi

Pour quatrt

tin, il a été résolu qu’un comité 
oit nommé par ce dernier 

pour travailler coopérativemenl 
avec un comité du conseil de ville 
à faire reconstruire les ponts de la 
rivière Rideau. Le maire s’est pro
noncé fortement en faveur dn pro
jet de remplacer les ouvrages exis 
tants par des ponts de fer.

Chapeaux pour dames à moitié 
prix. A. C Larose.

Un médecin éminent de Londres, 
consulté sur la valeur comme mé
dicament du Fer Bravais, écrit : 
“J’ai employe d’une façon très 
étendue, tant dans mes différents 
dispensaires que dans ma clientèle, 
le Fer Bravais, et je l’ai administré 
dans des cas où le fer n’aurait pu 
être pris sous aucune autre forme. 
C’est la meilleure préparation fer
rugineuse que j’aie rencontrée jus
qu’à ce jour.”

Pour le rhume et la toux, server 
vous du Baume d’Allen. Soulagez 
ment garanti ou argent remis

conseils

Eti LISES CATHOLIQUES

Heures des.offices dans les églises 
catholiques d’Ottawa le dimanche 
et les jours de fêtes d’obligation.

BASILIQUE, RUE SUSSEX

Sa Grandeur Mgr Thomas Du- 
hamel, D.D, évêque du diocèse 
d’Ottawa ; M. l’abbé J. O Routhier, 
V. G. ; M l’abbé G. Bouillon,

; M. l’abbé M. Sloan, secré
taire ; M. L. Campeau, Rév. P. 
Molloy, O M.I.—Messes à 6, 8 et 10 
hrs. a m., et les vêpres à 7 hrs p. m.

SAINT ANNE, HUE SAINT-PATRICK

M. l’abbé M. R. Prud’homme, 
eu "é—Messes à 8 et 10 hrs a. m., 
vêpres à 3 hrs p. "m.

SAINT-JOSEPH, RUE W1LUROD

Rév. A. Pallier, O.M.L, P.P.— 
Messes à 6, 8 et 10 hrs a. m., vêpres 
à 7 hrs p. m.

SAINT-PATRICK, RUE KENT

M. l’abbé M. J. Whalan, curé— 
Messes à 8 et 10 hrs a. m„ vêpres à 
7 hrs p. m.

NOTRE DAME DU SACRÉ-COEUR, RUE 
MURRAY

Rév. M. Gendreau, O.M.L, chape
lain—Messe à 7J hrs a. m., et office 
à 7 hrs p. m.

SAINT JEAN-BAPTISTE, PRIMROSE HILL

Les RR. PP. Dominicains—Mes
ses à 8 et 10 hrs a. m., et vêpres à 
3 hrs p. m.

pro
cureur

Voitures! Voitures!
Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétons, Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc,, etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j'emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
généra!.

ALFRED MATHIEU,
No. 880 rne Clarence* Ottawa

24 juillet 1885, la

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres J b 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest#
Terres à bas prix, à proximité du che

min de fer, particulièrement propr 
culture des PRODUITS ME LANG!
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une

es à la 
ES DE

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme» de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inférêt. Des Deben
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de (rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

Oa peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRJNKWATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

AVISlustré chacun de vos pas depuis 
votre départ de parmi nous et vous 
vous êtes mérité des éloges propres 
à exciter l’envie de vétérans.

Nous vous avons vu partir avec 
douleur ; c’est avec un légitime 
orgueil que nous saluons votre 
retour.
Vous avez prouvé au monde que 
les fils du Canada peuvent et sa
vent défendre leur glorieux hérita
ge contre l’ennemi de l’intérieur 
ou contre celui du dehors.

Il nous fait peine que tous ceux 
qui ont quitté notre ville ne puis
sent pas entendre la bienvenue que 
uous vous souhaitons ; mais, la 
mort a fermé les oreilles de Rogers 
et d’Osgoode, dont nous n’oublie 
rons jamais cependant le généreux 
sacrifice.

Soyez les bienvenus une fois en 
core, en venant reprendre dans nos 
rangs vos paisibles occupations, et 
nous souhaitons que vous ne soyiez 
pas rappelés de longtemps au 
champ du combat ; néanmoins, si 
l’heuie de la bataille sonnait à 
nouveau, nous savons que vous 
seriez encore prêts à marcher de 
l’avant et le généreux exemple 
de sacrifice que vous venez de don
ner vous enfanterait bien des imi
tateurs.
F. Mc Doue, al,

Ottawa, 24 juillet 1885.
Au- nom du comté de Carleton, 

M. Ira Morgan lut à son tour une 
adresse de bienvenue, puis madame 
McDoügal, épouse d.-. Son Honneur 
le maire, offrit aux. francs-tireurs 
par l’intermédiaire du Capt. Todd, 
un superbe drapeau de la Puis
sance, en soie et orné de l’inscrip
tion “ Ottawa Sharpshooters ; Cut 
Knife Hills, 1885.” Madame Mc 
Dougal a accompagné cette présen
tation de paroles très-llatteuses en 
faveur de nos braves volontaires.

Le cortège reprit ensuite sa mar
che et après avoir parcouru plu 
sieurs rues se rendit à la salle des 
exercices militaires, où l’honorable 
M. Caron, ministre de la milice, 
adressa aux Francs-Tireurs un élo
quent discours, leur souhaitant la 
bienvenue, glorifiant leur bravoure 
et les remerciant en son nom et au 
nom du pays.(

Toutes les annonces coûtant une 
piastre et moins se paient comptant. 
Avis aux intéressés.

LE MONDE ET LA VILLE
Le vieux moulin à scie de M. 

Eddy, aux Chaudières, a suspendu 
ses opérations mercredi par suite 
du manque de billots.

Fleurs et plumes au prix coûtant. 
A. C. Larose.

Le R Père Vanlaar prêche cette 
semaine une retraite aux fidèles de 
Hull.

On est à poser une nouvelle cou
che de goudron et de sable sur les 
trottoirs de l’esplanade des bâtisses 
parlementaires.

Pour des marchandises à bon 
marché allez chez A. C. Larose.

Il est entendu qu’une délégation 
du conseil de ville va se rendre 
bientôt à Toronto pour étudier le 
fonctionnement de la loi relative à 
des améliorations locales.

Un cheval a pris le mors aux 
dents au marché de quartier By, 
hier après-midi. On l’a arrêté dans 
la rue Rideau avant qu’il n’eût eau 
sé aucun dommage.

La meilleure qualité de tissus 
pour voiles à l’usage des sœurs, de 
toutes couleurs et vendus à une ré
duction de 20 cents la verge. A. C. 
Larose.

La soirée a été brillante et ani
mée hier, au Pali noir Royal. Ce 
soir, commenceront les tournois de 
vitesse entre les deux fameux vélo- 
cipédistes Wesbrooke et Hacker.

Voyez mes formes de chapeaux 
que je vends par milliers chaque 
jour. A. C. Larose.

Les baigneurs continuent leurs 
prouesses le long du canal Rideau 
et deviennent une véritable cause 
de désordres et une nuisanse publi
que. Ce n’est pourtant pas la mer 
a boire que de mettre quelques 
vauriens à la raison.

Mesdames, regardez ! chapeaux, 
chapeaux, chapeaux, à moitié prix. 

C. Larose, 49 et* 51, rue Rideau.

Rendant compte de la réception ; M. McLeod a reçu une lettre du 
faite aux braves volontaires du G5e eapitoine du ;club de cricket 
, , , .. , , , Longwood. 11 y est dit que lui et
bataillon, un journal de Montréal ses compagnons ont rapporté d’ex- 
rapporte l’incident suivant : cellents souvenirs de leur visite à

Pendant le Te Deum, un officier ja CMPi,taleA,t-q!ie !eU,r lut,te c0"tre 
du 65e pria un de ses amis de faire ‘es Met8a ele 1 un,e de8 Plus,chau 
son possible pour lui procurer un ,des ,1U 1,8 eus8ent llvrees dePu'8 
verre d’eau. longtemps.

La personne en question se ren Me retirant du commerces des ar- 
d't dans un restaurant de la rue St tides de mode, je vendrai à moitié 
François Xavier, près de la rue prix mon assortiment de fleurs, 
Notre-Dame, et demanda au gar- plumes, chapeaux de paille et orne- 
çon de buvette de lu' donner un ments. A, C. larose, 49 et. 51, rue 
verre d’eau pour un des volontai Rideau
r6le earcon^n1 a’nalais se fit ré- La foule était immense à la gare 
péter deux fils la question et après l]nion" dans Wellington et
avoir bien compris ce qu’on lui de- ^>ark8 et en face des d isses par- 
mandait, répondit «retirement :

Allez au diable. de larrivée aes Francs tireurs. La
Ce fait est authentique et si nos Plu8 f™’c„he gam e se lisait sur 

confrères anglais qui, nous en soin les figures et 1 enthousiasme
mes pertain? nrntestent contre la le P1118 chaleureux a compose la 
conduite de c’e lâche individu, dé- n(,te dominante delà démonstra- 
sirent savoir où s’est passé cette tl0n- 
affaire nous leur dirons le nom du 
restaurant.

W. P. Lett, 
Greffier de la ville.

MAL-APPR1S ET LACHE A.

A. C. Larose jouit aussi de l’a
vantage de vendre ses marchan
dises à ses propres prix seulement. 
Souvenez-vous de l’endroit, 49 et 
51, rue Rideau.TOUT POUR L’AMOUR

Les excursionnistes de Perterbo- 
ro sont, parait-il, enchantés de leur 
voyage à la Capitale. C’est au 
moins ce que rapporte un journal 
de la localité, qui fait en même 
temps beaucoup d’éloges des sites 
littoresques d’Ottawa et de la 
jeauté des campagnes environnan-

11 y a quelques jours, un indivi
du arrêté en Autriche et se nom
mant Dubois fut mis en liberté sur 
la foi d’un faux télégramme parais 
saut avoir été envoyé par le procu 
reur de la Couronne à Leeds. On 
a découvert depuis que la personne 
qui a envoyé ce faux télégramme 
était une fille de 16 ans élève du 
collège Maltan. On dit que cette 
jeune fille a’mait le p isonnier Du
bois

iPS.

Mesdames, rendez vous à la gran
de vente d’articles de mode. A. C 
Larose, 49 et 51, rue Rideau.

M. N. A. Savard vient de recevoir 
un immense assortiment d’essences 

peppermint, citron, orange, va
nille, etc., etc. Ces essences sont 
d’une qualité supérieure et se ven
dent à 10 o?o meilleur marché 
qu’ailleurs. Achetez en et jugez 
par vous-mêmes.

Le nouveau local où se trouve
ront à l’avenir les engins destinées 
à fournir le chauffage et à alimen
ter le système d’éclairage du collè
ge d’Ottawa vient d’être terminé. 
C’est une superbe bâtisse en pierre 
qui forme le digne pendant de la 
grande et belle maison d’éduca
tion dont la capitale est Bèic à si 
juste titre.

N’oubliez pas la vente à sacrifice 
que je suis à faire de tous mes 
articles de mode. A. C. Larose, 49 
et 51, rue Rideau.

A l’entrevue du maire McDoügal, 
. de l’ingénieur Surtees et des éche- 

vins Bingham, O’Leary et Heney 
avec le conseil de comté, hier ma-

Eu voici une qui ira loin, si l’a
mour ne lui fausse pas compagnie.

deSOCIETE ST JEAN-BAPTISTE

Une assemblée générale spéciale 
des membres de la société St Jean 
Baptiste aura heu demain, diman
che, à 8 hrs. du soir, à la salle St 
Joseph, rue Dalhousie, pour affai 
res importantes.
J L. Olivier,

Secrétaire.
S. Drapeau, 

Président.

Les vrais amis sont toujours la. 
Sans oublier le passé, pensons à 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga 
rantt tel qu’on le représente, si
non la vente est nulle, ch. z H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

% <

%.

OANAdV 25 Juillet 1885 iDE 7e «i

Retour des Francs-Tireurs
La fête d’hier en l’honneur des 

volontaires d’Ottawa a été chaleu
reuse et belle, et nous n avons en 
général que des compliments a 
adresser aux citoyens pour le joli 
décor des rues qu’a traversées le 
cortège triomphal. Partout, en 
effet, ce n’était que joyeuses ins
criptions, banderolles aux couleurs 
variées, drapeaux risottant sous 
les baisers de la brise ; enfin, la ré
jouissance publique s’était inscrite 
en nobles et généreux caractères à 
chaque pas du trajet à parcourir,

Il ne nous appartient peut-être 
pas de mentionner aussi que 
de notre racé n'ont pas été les der 
niers à aller souhaiter la bienve- 

Francs-Tireurs, 
faire comprendre qu’ils ont bien 
mérité de leur pays et de tous les 
hommes de cœur, en abandonnant 
leurs loyers, tout ce qui leur était 
cher, et eu allant combattre, au 
Nord-Ouest, pour un principe de 
sécurité et d’ordre publics.

La foule était innombrable à la 
gare Union, tout le long du par
cours qui devait suivre le cortège 
et à l’esplanade des bâtisses parle
mentaires.

Le train arriva vers 6 heures, et 
les Francs-Ti

ceux

et à leurnue aux

quand apparurent 
reurs, brunis par la poudre et lu 
soleil, portant avec fierté leurs uni
formes en lambeaux et rudement 
éprouvés par les intempéries de la 
saison et les marches forcées, coif
fés à la diable, mais l’air résolu et 
la figure joyeuse, ce un des tonner
re d’acclamations du milieu de 
cette mer humaine, émue, haletan
te d’enthousiasme et voulant ses 
flots avec délire.

Après une première échange du 
poignées de mains, la procession 
forma ses rangs etr se rendit au 
carré du l’arlement en passant par 
la rue Wellington.

L’ordre du défilé était comme 
suit : les pionniers des Gardes, la 
fanfar: du même régiment, les 
Francs-Tireurs, la force policière, 
les dragons de la princesse Louise, 
la batterie de campagne d’Ottawa, 
les gardes à pied du Gouverneur 
Général, la fanfare et la compagnie 
No. 1 du 43e bataillon, les voitures 
du maire, du conseil-de-ville et des 
officiers de la corporation, ainsi 
que celles contenant le préfet et 1>- 
conseil du comté, la musique de 
S te. Anne, diverses associations na
tionales et autres, la musique de 
St. Patrice, puis des milliers de 
citoyens en voitures et à pied.

Ce fut une véritable ovation tout 
le long du chemin et parvenue en 
face du Palais Législatif la foule se 
forma en une masse compacte et 
silencieuse, pendant que Son Hon
neur le maire, dont le zélé et la 
générosité ont dépassé tout éloge en 
cette occurrence, lisait au Capt. 
Todd l’adresse suivante :

;

i

y

“ Au Capt Todd, aux officiers et aux 
p. soldats des francs tireurs d'Ottawa.

‘i ,\u nom de la ville d’Ottawa 
je vous souhaite cordialement la 
bienvenue à votre retour parmi 
uous. Il y a quelques mois, du 
rant la saison la plus rude de 
l’année, la sécurité du pays était 
tout à coup miseien danger ; et, vos 
compatriotes garderont un éternel 
souvenir de la promptitude avec 
laquelle vous avez abandonné des 
occupations paisibles, sacrifié e 
confort de vos intérieurs domesti
ques, pour aller, sans espoir d’au 
tre récompense que celle de la 
satisfaction du devoir accompli,faire 
face au danger et à la mort d 
une campagne dont vous^éttez 
pables de préciser la durée.

De bons citoyens seuls pouvaient 
s’imposer de tels sacrifices, et le 
général Middleton nous a appris 
avec quelle gloire vous 
complt vos devoirs de soldats. Joy
eusement soumis à la discipline, 
supportant avec patience les priva
tions et le froid, sachant braver la 
mort sans sourciller, vous avez 11-

ans
inca-

avez ac-

Madame Thomas Bylielil 
née DUMOUCHEL, 

147|Rue Sparks Ottawa.
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’amver et des plus com
plets.

Dame Thomas By field.
u3 juin

ï


